
18N    Je tiendrais.

Il est passé le temps de dire,
Les promesses que tu me faisais.
J'ai de nouveaux bouquins à lire,
Où je t'aime est à l'imparfait.
  Il est venu le temps du pire,
  Tout le pouvoir qu'on a pas su.
  J'ai entre bourbon et délire,
  Tout l'espace qu'on avait pas vu.

Sur le lit, y a une' poupée qui traîne,
Tirée, choisie, d'une fête foraine.
Sur le mur, y a des photos comme' ça,
Presqu’ oubliées tell' ment elles sont trop là.
  Sur le cœur, j'ai un nuage noir,
  Orage d'enfer qui m'empêche de voir.
  Mais,
  Je tiendrai,
  Je te promets, je tiendrai.

Les bagages' ont des souvenirs
Un vieux briquet dans un tiroir.
Un téléphone' où j' peux m'enfuir,
Vers un numéro où te voir.

Sur le lit, y a une poupée qui traîne,
Tirée, choisie, d’une fête foraine.
Sur le mur, y a des photos comme’ ça,
Presqu’ oubliées tell’ ment elles sont trop là.
  Sur le cœur, j’ai un nuage noir,
  Orage d’enfer, qui m’empêche de voir.
  Mais,
Je tiendrai,
Je te promets, je tiendrai.
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